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En 1936 à Berlin, 
ont eu lieu les 1er jeux fascistes,

ne les laissons pas refaire !

A la suite des élections européennes, le président de la république a pris la décision de dissoudre 
l’Assemblée nationale.
C’est ce même président qui, dès le lendemain, ira déambuler dans les rues d’Oradour-sur-Glane, 
ville martyr où les SS ont massacré l’intégralité du village : femmes, hommes et enfants.
C’est ce président qui a rendu hommage à Manouchian, un résistant Arménien, communiste et 
antifasciste.
Cet acte irresponsable laisse la possibilité au rassemblement national de pouvoir accéder au pou-
voir. Dans le meilleur des cas de doubler le nombre de leurs députés. Du jamais vu depuis 1940 ! 
Certains diront : « On n’a jamais essayé ! ».
Faux ! L’extrême droite a déjà été au pouvoir avec Pétain et Laval. Et leur bilan fait froid dans 
le dos : interdiction des syndicats, des partis politiques, antisémitisme, mise en place d’un gou-
vernement raciste, déportation massive, mise en place du Service du Travail Obligatoire, aide à 
l’effort de guerre Allemand.
Mais ne soyons pas dupes ! Si aujourd’hui nous sommes face à cette situation, c’est le résultat 
de 70 ans de politique capitaliste qui s’échine à démanteler jour après jour tous les conquis du 
Conseil National de la Résistance. Bien aidé par une presse aux ordres qui, petit à petit, sème leurs 
idées dans nos têtes au point de nous faire haïr notre voisin ou ceux qui sont différents de nous. 
La situation est grave. Le capitalisme n’en est pas à son coup d’essai pour maintenir le peuple dans 
leurs conditions d’exploitation. Ils sont prêts à tout, même au fascisme.
Le même Manouchian disait en 1934 « L’atmosphère est sombre, nous entrons dans une période 
d’affrontements. Notre génération va avoir à combattre le nazisme. Cela risque d’être terrible, 
mais nous en sortirons vainqueurs ». Karl Marx, lui, faisait le constat suivant : « Celui qui ne 
connaît pas son histoire est condamné à la revivre ». 
Toutes les unions quelle qu’elles soient, sans changement radical de politique, n’y changeront 
rien. 
Il n’y a qu’une solution pour éviter l’extrême droite, que ce soit dans 15 jours ou dans 3 ans. C’est 
le retour à la retraite à 60 ans, des augmentations massives de salaires, la réduction du temps de 
travail, des embauches massives dans tous les services publics, la solidarité entre les peuples et 
la paix. Ne nous en prenons pas a nos frères étrangers ou sans-papier. De l’argent, il y en a : dans 
les poches du patronat !
Alors unisons nous contre l’extrème droite et pour une société plus juste !


